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collection léguée par feu Lafaury à notre établissement national, re¬ 
marqua que cette espèce n’était pas à sa place et, rappelant ses sou¬ 
venirs, crut y trouver une ressemblance avec E. Chretieni qu’il avait 
vu dans ma collection. 

C’est alors qu’il me communiqua les sujets de la collection Lafaury 
et, en les comparant avec le type il fut aisé d’établir leur proche pa¬ 
renté. Il ne faudrait pas déduire de cette erreur que Lafaury con¬ 
naissait mal ses insectes. C’était, au contraire, un lépidoptériste des 
plus sérieux, trop averti et trop consciencieux pour introduire dans 
sa collection un sujet douteux. 

Il paraît fort probable que, se trouvant dès la première capture de¬ 
vant une espèce inconnue de lui. il aura envoyé ce spécimen à l’exa¬ 
men d’un de ses collègues plus spécialisé dans ce groupe. 

Or, le sujet étant frotté et E. Chretieni n’ayant pas encore ôté décrit, 
il est certain que c’est à A. fatidica Hb. qu’elle paraissait ressembler le 
plus et il n’y a rien d’extraordinaire à ce qu’elle lui ait été retournée 
sous ce nom. 

Il est à noter que l’espèce que je découvris en juin 1902 avait été 
trouvée par Lafaury en France, le 25 avril 1859, soit une priorité de 
43 ans pour sa découverte et un intervalle de 29 années entre ses 
captures et la mienne. 

A noter également la différence d’apparition des deux races qui pa¬ 
raît correspondre à la différence d’altitude où elles vivent. Sur les 
flancs du Guadarrama, à San Ildefonso, province de Segovia, Espagne 
[ait. 1.300 m ], E. Chretieni vole dans le courant de juin; près de Dax, 
à Saugnac (Landes), à peine élevé au-dessus du niveau de la mer, la 
var. Lafuuryi apparaît dès la fin d’avril. 

Je suis heureux de réunir sur une meme espèce les noms de deux 
vieux amis lépidoptérologues, Chrétien et Lafaury. 


Sur quelques anomalies dans la nervulation 
chez les Chrysopides [Neur.] 

par J.-L. Lacroix. 

J’ai déjà publié dans Insecta, Ja Feuille des Jeunes Naturalistes et 
dans les travaux de la Société des Sciences Naturelles d’Elbeuf des 
notes séparées sur les anomalies observées chez les Chrysopides, les 
Psocides, les Panorpides et les Odonates. Je donne ici quelques dessins 
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représentant diverses anomalies que j’ai rencontrées parmi les nom¬ 
breux exemplaires de Chrysopides récemment capturés qui font 

partie de ma collection. 

Pensant qu’une figure 
en dit plus long qu’une 
description, je ne m’é¬ 
tendrai pas, pour le mo¬ 
ment, sur les cas relatés 
ici. 






Anomalies de la nervulation 
chez les Chrysopides. 


Chrysopa (Cintame- 
va) perla L. (fig. 1). — 
On voit, dans le champ 
cubital interne, à l’aile 
supérieure droite, trois 
cellules (deux norma¬ 
lement) dont deux super¬ 
posées (comparez avec la 
figure 2 représentant le 
meme organe chez un in¬ 
dividu ou celte région est 
normalement constituée). 

Chrysopa ( Cintame- 
va) perla L. ab. notho - 
chrysiformis Lacr. (fig. 
2). — On remarquera, 
tout d’abord, la constitu¬ 
tion de la cellule procu¬ 
bitale typique, caractéris¬ 
tique de cette aberration. 
L’aile supérieure gauche 
est identique sous ce rap¬ 
port (comparez, à ce point 
de vue, avec la figure 1 
qui a sa cellule procubi¬ 
tale typique normale). Il 
ne faut pas perdre de vue 
que cette constitution de 
la cellule procubitale ty¬ 
pique est un des princi¬ 
paux caractères du genre 
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iY othochrysa, dans la même famille. La figure 2 donne, en haut, l’aile 
supérieure droite entière et, en bas, un fragment de l’aile supé¬ 
rieure gauche. On y remarquera, dans le champ radial (entre la 
nervure radiale et son secteur), une anomalie assez confuse, mal 
définie qui n’est pas la même aux deux ailes. 

Chrysopa prasina Burm. (fig. 3). — L’aile supérieure droite, 
représentée ici, a une physionomie assez particulière. On remarquera 
tout d’abord la discontinuité du secteur radial : presque tout le champ 
radial et toute la région intermédiaire, celle des nervules en gradins, 
sont anormales (comparez avec la figure 4, quoique cette dernière ne 
représente pas la même espèce, pour en avoir une idée). On pourra 
observer ensuite la forme de la cellule procubitale typique et l’ab¬ 
sence de la première nervule intermédiaire qui, normalement, doit 
tomber avant l’extrémité de cette cellule. On constatera également 
l’anomalie du champ procubital qui semble présenter une série de 
nervules en gradins. Enfin on peut aussi signaler la présence de deux 
cellules anormales : une sur la procubitale, après la cellule procu¬ 
bitale typique; l’autre sur la postcubitale. Il existe un tel désordre 
dans cette aile qu’aucun rapprochement n’est possible, à l’heure 
actuelle, avec un ou plusieurs autres genres connus. 

Chrysopa Mariana Na va s (fig. 4). — L’anomalie figurée dans 
ce dessin est, à mon avis, la plus remarquable : elle consiste dans la 
présence d’une nervule radiale interne avant le secteur radial (seule¬ 
ment à l’aile supérieure droite). C’est un fait vraiment digne d’intérêt 
che^ les Chrysopides et qui se rencontre normalement chez un seul 
genre : Derchmansus créé en 1914 par le B. P. Navas. Ce genre 
comprend une espèce connue : B. adumbratus Nav. et une autre 
encore inédite que je vais décrire dans une très prochaine note : 
B. conspectus Lacr. La découverte de cette seconde espèce, présen¬ 
tant très nettement ce caractère assez saillant, autorise à croire qu’il 
n’est pas une anomalie et que le genre Berchmansus est très valable. 
Il est intéressant toutefois de retrouver ce caractère, à l’état aber¬ 
rant, dans le genre Chrysopa (s. str.). 

Chrysocerea ( Nineta ) flava Scop. — Je donne en A, fig. o, le 
dessin d’une portion de l’aile supérieure droite (région de la cellule 
procubitale typique) de cette espèce. L’anomalie qu’il représente frappe 
la cellule procubitale typique et aussi la procubitale et la cubitale en 
général. Comme terme de comparaison, pour bien montrer en quoi 
consiste l’anomalie, je donne en B, fig. o, la même portion d’aile 
normale. 



